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Prenez  mon  érudition  ? &c  non  point  l’argent: 
eilifez  la  dodrine par  dedus  l’or  5 car  la  fcien- 
cè  eft  meilleure  que  toutes  les  chofes  plus  pre- 
cieu ks,  8c  tout  ce  quon  peut  defirer  n eft 
point  comparable  à elle.  frouerb.cb.Si 

Tav  î e a n d’A  la.  AY iiA'ditocai  <tu  farkment 
de  T boulon \e» 


A PARIS,  , 

Par  Ie  an  B ovrrîQJAn  T5au mont  S. Hilai- 
re, prés  le  puits  Certain,au  Lis  neuri  jlant. 

tAuec  Tmilcge  de  ft  Majefte, 
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DISC OV  RS 


AV  ROY. 


I R E 


L’on  rapporte  qu’au 
Royaume  de  Turque- 


s4  ftan  fe  trouue  vn  arbre 


fort  difficille  d’aprocher,à  caufe  qui! 


eft  couuert  & enuironne'  d’efpines 
poignantes  au  lieu  de  fleurs  & de 
fruids,qui  ncaumoins  parvne  gra- 
de merueille  de  nature, produit  vne 
liqueur  fort  pretieufe,femblableàla 
Myrrhe  : Ainfi  la  grande  difficulté 
qu’il  y a eu  de  tout  temps  d’auoir  ac- 
cès fauorable  auprès  des  Roys,&  de 
leur  faire  entendre  ce  qui  leur  eft  vti- 
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le  &jprofitable  par  les  obftacles  & 
empefchemens  dcceüx  qui  les  gar- 
dent foigneufemenc, comme  Anu- 
bis  les  Dieux,cncore  que  le  Ciel  les 
ayefait  naiftre  tous  confits  en  dou- 
ceur & bonté, & principalemét  vous 
SIR  E,qui  refpandez  vnc  gratieufe 
liqueur  de  bénignité  enucrs  ceux 
qui  ont  l’honneur  de  vous  parler, 
eltcaufe  que  (poulie  de  lardent  zele 
qui  m’a  toufiours  enflammé  à l’hô- 
neur  de  voftre  feruice)  i’ay  bien  vou- 
luvous  déclarer  par  cet  efcript  ce  que 
ie  n’ay  peu  iulques  icy  vous  dire  de 
bouche,&  qui  mérité  mieux  d’eftre 
imprimé  dans  voftre  cœur  que  dans 
ce  papier, comme  i’offreauec  la  grâ- 
ce duCicî  parvne  belle  & rare  inuen- 
tion.qui  n’cft  montée  en  l’entende- 
mét  de  beaucoup  de  perfonnes, flor- 
in èr  vo  ftre  bel  efprit  fur  le  moule  de 
la  digne  inftruétion  d’vn  grandRoy, 


5 

pour  bien  régir  & gouverner  foflre 
Eftat,vous  faire  conceuoir  en  l ame 
& enfanter  de  la  bouché  d’imagina- 
tions releuées  & hors  des  prifes  du 
vulgaire,&vous  enfeignerareftrain- 
dre  dâs  la  briefveté  de  reparts  aigus, 
remplis  de  belles  poinétes  fur  tous 
fubjeéfs  dans  peu  de  temps, en  vous 
faifant  defcocher  autant  de  trai&s 
defçauoir,acerés  de  fubtilité  par  vo- 
tre langue,  que  vous  en  defeochez 
de  douceur  & d'humanité  par  vos 
yeux:  Ce  que  i’enteifds  encore  vous 
môftrer  par vn  artifice  trefbeau,fans 
trauail  d’efprit,ny  voir  aucun  Liure , 
de  maniéré  que  tout  voftre  eftude  ne 
fera  que  plaifir, vos  leçôs  quepafle- 
temps,&  les  lettres  qui  vous  ont  efte 
iufques  icy  chmc  de  ronces  & d’efpi- 
ncs.ne  Vous  ferôt  d’orcfnaùat  qu’au- 
tant  de  rofes  & de  fleurs  :Car  vous 
pourrez  apprendre  de  la  façon  en 
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voüs^  promenant  en  vosTuillcries, 
en  CarrofTe,à  la  chaffe,&  en  tous 
licux,parvne  eftudc  qui  vous  caufe-  • 
ranondu  trauail,mais  du  contente- 
ment: non  du  contement,mais  de 
l’honneur:  non  de  l’honneur , mais 
du  fçauoir  : non  du  fçauoir,mais  <lc 
la  loiiange,  qui  furpaiïera  tout  ce 
qu’on  pourroit  non  pas  dire, mais 
imaginer  de  merueilleux  en  vn  grâd 
F.oy:Et  ce  qui  fera  plus  admirable, 
c’eft  quevoftre  Majefté  fçaura  plus 
dans  peu  de  iours  en  fe  iouant,qüe 
nç feront  les  hommes  plusftudieux 
dans  plufieurs  années  en  fe  peinant, 

& tirera  lalumiere  de  i’obfcurité , la 
récréation  de  l’ennuy,  la  briefvetéde 
lalongueur,lereposdu  trauail,&  la 
douceur  de  l’amertume  des  fciences  . 

Car  c’cft  ainfi  à la  vérité  qu’il  faut 
cnfeigner  les  Monarques,  les  Roys 
qui  font  tous  rares , doiuent  eftre  in- 


ftruits  d’autre  façon  que  lecomun: 
le  vulgaire  doit  eftudicr  pour  fça- 
uoir,  mais  ils  doiuent  fçauoir  fans 
eftudier:les  autres  doiuent  acquérir 
les  fciences  par  vn grand  trauail,& 
les  Princes  par  vne  grande  facilite': 
& bien  que  la  peine  de  l’eftude  foie 
fans  fin , ils  en  doiuent  voir  vne  fin 
fans  peine,Gommc  ceux  qui  doiuent 
apprendre  beaucoup  & lire  peu,& 
qui  feplaifent  plus  à porter  la  main 
fur  refpe'e5que  les  yeux  fur  le  Jiure: 
Le  Philofophe  Pytagore  s’abftenoit 
démanger  desfebves,àcaufequ’en 
fes  fleurs , il  y a certaines  lettres  qui 
n’expriment  que  douleur  & les  fu- 
settes charadteres  de  tout  dueil  : De- 
mi efme  les  grands  Monarques,  bien 
qu’ils  afïedhionnent  les  hommes  fça- 
uans,  ont  le  plus  fouuentà  contre- 
cœur les  liures,  d’autant  que  la  ledïu- 
re  leur  fait  venir  le  mal  aux  yeux  & 
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i’eftulela  fueur  au  front,  en  faifant 
lire  plus  de  trifteffe  dans  leur  vifage, 
que  de  contentement  dans  leur  ef- 
prit:  Et  comme  ceux  qui  ne  fçauent 
pas  comme  il  fautapprefter  les  pom- 
mes de  la  Mandragore, perdent  fou- 
uentla  parole  & deuiennent  muets, 
à caufe  de  l’odeur  fafcheufe  de  fon 
fruid  : ainli  les  Roys  & les  Princes  à 
faute  de  ne  fçauoir  pas  comme  on 
peut  cultiuer  les  champs  & cueillir 
les  fruids  des  Mufes  fans  trauail , ont 
la  bouche  clofe  dufceau  du  filcnce, 
quand  illeurconuientla  plus  ouurir, 
qui  ne  fait  que  trop  entendre  leur 
ignorance,  par  la  grande  peine  que 
leftude apporte  à leur  efprit,quife- 
che  fane  ôcfleftrit  dans  leur  ame,  le 
bon  defir  qu  ils  ont  d apprendretcat 
il  faut  môter  d’ordinaire  auec  grand’ 
lueur  au  Palais  des  Mufes, qui  eft  alhs 
en licuafpre  au  fommet  d’vnc mon- 
tagne, 
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ragnc,  ne  plus  ne  moins  queîc'jpays 
où  croiflent  les  arbres  d’encens  eft 
moncueux , & la  fcience  reiïemble 
proprement  à la  plante  d’Hyperi- 
cum  , qui  eft  pleine  d odeur  mais 
picquante,eftanttoute  parfumée  de 
gloire,  mais  couuertedes  ronces  de 
milledifficultez,qui  poignent  lame 
iufques  aux  plusfenhbles  parties  de 
l’efprit , quand  on  ne  fçait  le  moyen 
deles  en  ofter  & arracher:  &.  de  tant 
plusfe  falchent  les  Roys  d’eftudier, 
quelefleuuc  des  Mufeseft  pareil 6c 
femblable  àcefte  fontaine  du  tem- 
ple de  Iupiter  quieftoit  à Dodone, 
laquelle  efteignoit  les  flambeaux  al- 
lumez, & r’allumoit  au  côtraire  ceux 
qui  efloienc  efleints  quand  on  les 
plongeoit  dedans:car  la  grande  pei- 
nequ’ily  a d’épuifer  fon  eau  facrée 
maisprofondedans  l’eflroit  ?afe de 
la  mémoire,  fait  mourir  auant- heu- 
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re cejbx  qui  font  en  vie , & rcuiure  au 
rebours  par  famé  delà  gloire  dans 
le  temple  de  l’eternité  ceux  qu’el- 
le a fait  aboutir  au  centre  de  la 
mort: mais  les  grands  Monarques 
ne  veulent  point  fe  tuer  delà  façon, 
ny  s enterrer  auec  lesliures  comme 
leR^oyNuma.  Et  certes  vous  eftesà 
loüer  grandement  Sire, quand  vous 
eftiésDauphin  deFrâce,d  auoir  lem- 
bléàce  Dauphin  de  mer,  qui  alloit 
&portoit  à Puzzoli  vn  enfant  à l’é- 
cole, & le  rendoit  5c  ramenoit  à fa 
maifon , eftant  allé  auec  grand  tra- 
uail  d’efprit,  par  lefleuue  d’Hypo- 
crene  vers  les  Mufes,&  d’y  auoir 
portéavoftre  exemple  & imitation 
l’ameôt  le  coeur  des  ieunes  Princes: 
mais  maintenât  que  vous  elles  Roy, 
il  faut  pour  vous  ofter  depeine , que 
les  Mules  viennent  vers  vous,  com- 
me elles  vont  vers  Iupiter  leur  pere; 


Caries  Roys  veulent  eftrcinftruits 
auec  route  facilité,  comme  Alexan- 
dre d’Ariilote;  & traiciez  Royale- 
ment en  toutes  leurs  avions,  com- 
me Porus  d’Alexandre, dont  on  leur 
doit  faciliter  vn’ertudequipuiffe  fé- 
liciter leur  efprit. 

Ce  qui  le  peut  faire  aifément  par 
l’inuention  dont  i’entens  vfer,ce  qui 
eft  mal-aisé  parla  nature,  eft  tre*  - ai- 
sé par  l’art , les  lettres  ne  font  pas  rat 
difficiles  aux  hommes, que  les  hom- 
mes font  difficiles  aux  lettres, & la 
ft  pas  tant  en  l’eftude  qu’en 
1 eltudiant,  quâd  il  ne  içait  pas  com- 
me il  faut  eltudier:car  l’efprit  fur- 
monte  la  force , l’indultri e le  labeur, 
l’engin  la  difficulté  ,&  reffembleau 
fang  du  Bouc  qui  rompt  le  diamant, 
au  poifion  Ellope  qui  vogue  con- 
tre-vent & marée,ôc  au  petit  Rémo- 
ra qui  arrefte  vn  grand  vaiffeau  en 
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pleine  mcr.L’on  dit  que Demarathe 
Médecin  tres-renômé  de  fon  temps, 
efhnt  appelle  pour  prefterla  main 
de  fon  aide  à la  nature  defaillante 
de  Confidie,  fille  de  Seruilie  Conful 
Romain,  quiauoitle  corps pourry 
d’infirmitez  , confommé  de  dou- 
leurs , & accablé  de  mille  maux , & 
quitoutesfois  elfoit  d’vn  naturel  fi 
mignard,  quelle  ne  vouloir  pas  feu- 
îementprédrevnbreuuage  deLan- 
tifque  qu’il  luy  auoit  ord  onné  pour 
le  recouurement  de  fa  fanté,ny  oüir 
parler  de  medecine  qui  luy  eftoit 
plus  fafeheufe  que  la  mort , la 
guérit  par  vne  fubtile  inuention , 
en  luy  faifant  boire  du  laidt  de  Ché- 
vre,quine  broutoit&ne  mangeoit 
autre  chofe  que  delà  Lâtifque:  Ainfi 
lès  Roys  ayans  ordinairement  leurs 
Efprits  fi  delicats,qu’ds  refufent  la 
medecine  des  hures  contre  lamala- 


die  de  l’ignorance , qui  eft  le  plus 
mortel  venin  qu’ils  fçauroient  hu- 
merai le  faut  feruir  d’vn  pareil  artifi- 
cepour  les  guérir  d’vn  fi  grand  mal, 
leur  apprédre  les  lettres  lans  lettres, 
les  leur  faire  lire  fans  les  voir, les  im- 
primer dans  leur  mémoire  fans  au- 
cune prefle  de  trauail  , & par  ce 
moyen  faire  couler  abondamment 
ledouxlaiét  des  fciences  dans  leur 
cfpric :il  les  faut  allécher  àl’amour 
des  liures  par  vn  eftude  délicieux , & 
les  endormir  infenfiblement  par 
vne  profonde  volupté'  au  giron  des 
Mules, en  imitant  ce  Médecin  Af- 
clepiade,  lequel  inuenta  plutieurs 
moyens  pour  dater  les  malades, 
comme  de  leur  faire  des  htsbranf- 
lans  , pour  durre  leurs  yeux  d’vn 
doux  fomme,qui  petit  elîrevnedes 
.caules  que  l’idolâtrie  Payenne  pei- 
gnit iadis  leDieu  du  Sommeil  entre 
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IcsMufcs. 

» Éc  de  tant  plus  doiuent  ils  ap- 
prendre fans  eftrë  dans  vne  pou- 
dreufeeftudeaffiegez  de  liures,  ny 
tenailler  leur  entendement  fur  la 
îeéture,  qu’ils  iont  doüez  d’vn  ef- 
pritaniméd  vnbeau  fang,dontles 
avions  font  plus  brillantes  que  le 
commun  .-Car  ce  font  des  Dieux  de 

la  terre >au(ïî  fublimes  en  iugement 
que  releuez  en  puifsâce,&  des  fleurs 
de  merueille , qui  pour  fi  peu  qu’ils 
foient  arrousés  des  eauës  d’vnc 
claire  inftru&ion,  flcuriffent  incon- 
tinent en  hauteur  de  fçauoir,  en  re- 
tenant du  naturel  admirable  de  la 
Camomille,  qui  commence  à fleu- 
rir à la  cime;  là  où  les  autres  homes 
paiftris  d’vne  plus  bafle  argile,n  ap- 
prennent qu  a toute  difficulté , font 
tardifs  à comprendre,  n’enfantent 
que  des  conceptions  rampantes, fe- 


Ion  la  petiteflc  de  leur  natUFe,&,rek 

femblentau  Bafilic,  qui  neiettcpas 

fa  fleura  vn  coup,  mais  commence 
à fleurir  par  le  bas:ceft  pourquoy 
l’eftude  laborieux  cft  bon  pourfes 
âmes  depierre,  dont  on  ne  peut  fai- 
re re;allir  comme  le  fuzil  du  caillou, 
les  eftincelles  de  l’efprit  qu ’àtc&te 
force,  &non  pointpour  les  Roys 
qui  font  des  lupirers  celeftes  qui 
portent  dés  leur  nailïàncc  la  Miner- 
tedesfciences  dans  la  telle,  & qui 
n ontbcfoin  feulement  que del  ai- 
de dequelque  V ulcan,qu  on  a feint 
le  plus  ingénieux  de  tous  lesDieux, 
(qui  n’eft  autre  chofe  que  d’vne  fub- 
tile  inuention)pour  tirer  le  germe 
des  rares  merueiiies  que  le  Ciel  a in- 
fuies  dans  leur  cerueau.-  L'on  racon- 
te que  Pyrrhus  Roy  d'Albanie, a- 
uoit entre  les  autres  richcffcs  de  fa 

pierrerie,vne  belle  Agathe  où  Apol- 
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lon  & les  neuf  M ufes  eftoicnt  au  vif 
reprefcntées  par  le  feul  pinceau  de 
nature,  qui  auoitfi  bien eftalé ion 
fçauoir  en  la  graueure , fa  fécondité 
aux  figures, fon  induftrie  aux  traits, 
fa  preuovâcc  aux  couleurs,  fon  foin 
aux  ombres,  fapuiiïanceauxlinea- 
mens,&  famerueilleentout  l’ou- 
urage,  qu’on  pouuoicaisément  re- 
marquer chalque  Mule  a fon  in- 
ftrument  : Les  Roy  s ont  de  mefme 
entre  les  grands  & ineftimablcs 
threfors  que  le  Ciel  répand  large- 
ment fur  eux,  les  viues images  du 
fçauoir,  pourtraites  du  feul  crayon 
de  leur  diuinité  dans  lame,  & n ont 
befoin  feulemét  que  de  l’artifice  des 
homes  plus  induilrieux,  pour  met- 
tre en  oeuure  fes  pierres  precieufes, 
afin  de  mieux  faire  briller  & reluire 
d’vn  éclat  eternel  la  lumière  delcuc 

efpric. 
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cfprit  : LesNaturaliftcs  remarquent 
que  les  Aigles  écloent  leurs  petits 
auec  des  petites  pierres  qu’ô  trouue 
dâs  leur  nid:ainfi  pour  peu  de  foula- 
gemét  qu’onaporteài’intelledtdes 
grands  Monarques,  ils  enfantent 
deleurcerueau  fans  étude,  des  ima- 
ginations merueilleufes,  Sc  portent 
comme  levol  de  l’Aigle  les  élans 
deleurameiufquesauxnuës.  Etfur 
tout  les  Roys  de  France  qui  ont  efté 
de  tout  temps  careffez  d Apollon, 
aimez  de  Mercure,cheris  deiMiner- 
ue,&  fauoris  des  Mufes , par  deffus 
tous  ceux  qui  ont  eu  le  front  ceint 
du  diadème  Royal  ; Et  de  là  le  do- 
minateur del’VniüersnoftreDieu, 
femble  par  le  miniftere  des  Anges 
du  Ciel,  auoir  donné  les  Lis  pour 
blafons&  armoiries  aies  Anges  de 
la  terre,  pour  témoigner  d’autant 
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plus  leur  bel  efprit;  tout  ainfi  que 
les  Ê’ayens,  éclairez  parmy  les  tene- 
bres  épaiffes  des  folles  erreurs  de 
leur  temps  d’vn  iugement  naturel 
auoient  accoullumé  de  ietter  les 
Lis  à poignées  fur  le  tumbeaudes 
morts,  pour  rcprelenter  la  beauté 
de  leur  ame:mais  s’il  y a eu  iamais 
Roy  de  celle  fleurilfante  Monar- 
chie, décoré  dvnrare  efprit , c’elt 
vousS  i REjCÔmeceluy  enquibril- 
lent  les  éclairs  delà  diuinité,&  les 
éclats  de  l’admiration,  & dont  on 
ncfçauroit  allez  loüerla  merueille 
du  iugement , la  folidité  du  cer- 
ueau,& la  felicitéde  la  mémoire:  & 
ferez  encore  beaucoup  plus  admi- 
rable, fi  vous  elles  vne  fois  inftruic 
& mené  ^ perfection  de  fçauoir, 
par  cét  artifice  profitable  ôc  indu- 
ftrieux,  tout  ainfi  que  les  arbres  de 
myrthe , quand  ils  font  cultiuez 
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comme  il  faut,iettcnt  vne'myrfrhe 
plus  odorante  fans  comparaifon 
que  celle  des  autres  : Et  comme  l’on 
voit  des  yeux  de  l’cftonncment  que 
voilre  Maieftént  fault  iamaisà  dô- 
nerdansîe  blanc  & dans  la  bute  ou 
elle  vife,  par  l’extrême  plaifir  qu’elle 
prend  enee  loüable  exercice:autant 
en  ferez-vous  des  traiéfs  de  l’efpnt, 
fi  vous  elfes  vne  fois  apprins  par  v- 
neinuention  qui  vousfoit  facile  & 
agreableàdonnerdans  leblancdes 
fciences  & de  l’immortalité,  qui  eft 
l’endroiét  où  vous  deuez  bander 
l’arc  de  vospenfées,  tendre  les  cor- 
des devosdefirs,  &c  dreffer  les  flè- 
ches de  vos  affeétions,  comme  vers 
la  bute  la  plus  belle  & honnorable 
oùvous  lçauriez  iamais  vifer. 

Car  les  Roys  doiuent  eft re  fçà- 
uans,  d’où  les  fçauans  efloient iadis 
Roys,e(fre  enfans  de  Mmerue  & de' 
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Marsicommc  ceux  quinedoiuent 
pas  moins  paroiftre  par  les  lettres 
que  parles  armes,  parles  oliuiers  de 
la  paix , que  par  les  lauriers  de  la 
guerre , & par  le  fça uoir  que  par  1 e- 
pée.  Les  Anciens  s’eftonnoient  ia- 
dis  , de  ce  qu’en  Tille  de  Tylos  fe 
trouuoit  vn  arbre  qui  produifoit 
vne  fleur  femblableauviolier  blanc, 
horfmis  qu’elle  eftoit  vn  peu  plus 
grande,  qui  toutesfois  ne  fentoit 
rien,  veu  que  ce  climat  eft  ardam- 
met  e'chauné  des  rais  du  Soleil,mais 
il  eft  beaucoup  plus  eftrange,quâd 
les  Roys  qui  font  comme  les  arbres 
que  le  Ciel  a deftinezpour  porter 
les  fleurs  de  l’honneur,  & les  fruidts 
de  la  vertu , ne  rédent  aucune  odeur 
defcience,  & qu’ils  reflemblentau 
contraire  par  leur  ignorance  au  D uc 
Anchife,  de  deflfous  le  riche  & pré- 
cieux vertement  duquel  fortoit  vne 
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bouë  immunde  de  bien  mauuaife 
Lenteur;  ou  à fes  vignes  dcRizzaïqui 
eftant  hault  montées  , rendoienc 
toujours  leurfruiét  vert:Car  le  fça- 
uoir  eft  le  mont  de  la  vertu, faille  de 
la  gloire,  la  palme  de  renommée , le 
laurier  de  triomphe,  la  fleur  de  mer- 
ucille,le  Ciel  d’admiration,raftre  de 
béatitude, &la  coronned  immorta- 
lité :C’eft  luy  qui  donne  la  Maiefté 
aux  Rois,la  vénération  à leur  front, 
la  douceur  à leurs  yeux , la  grâce  à 
leur  bouche,  la  beauté  à leurame, 
& la  lumière  à leur  efprit  : c’efl:  luy 
quileurouurele  cerueau,  qui  leur 
fournil!:  des  yeux  de  Lynx,  & leur 
fait  voir  clair,  &penetrer  àtrauers 
les  affaires  plus  obfcures,  & em- 
brouillées de  leur  Royaume  i qui 
Ieurenfcigne  àpolicer  par  de  bon- 
nes loix  leur  Eftat,  & leur  donne 
raddreffeaugouuernemétja  meu- 
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fete  aux  adtiis ,,  la  tcfolution  aux 
doiites,Ia  preuoyance  aux  ncccfli- 
tcz,la  félicité  aux  dedans , la  dili- 
gence aux  executions,  l’equitéaux 
iugemcns,&  vn  entendement  ad- 
mirable, qui  iette  les  fondemcns 
d vn  bon  confcildans  leur  cerueau, 
& n oblige  leur  Sceptre  qu’à  leur 
prudence:  Et  au  contraire  l’igno- 
rance eft  1 ecueil  qui  leur  a fait  faire 

de  tout  téps  vn  triftc  naufrage  dans 

la  mer  de  mille  malheurs;  la  pierre 
qui  emoufTe  la  pointe  de  leur  iuo-e„ 
nient,  la  Torpille  qui  endort  leurs 
fesd’Ethiopis  qui  tarill  la  fource  des 
paroles  daslcur  bouche, le  fleuuc  in- 
fernal de  leur  oubhance,&  le  cifeau 
qui  rogne  les  ailles  à fes  aig!es,&  les 
empefehe  de  voler  vers  le  Ciel -.  car 
la  mefme  erreur  qui  offufque  leur 
eipnt,  les  fuit  au  gouuernement  de 
ÎEftat  :1a mefme  rudeffe  qu’ds  ont 


en  l’entendement,  Icsaccopagnpaii 
traitement  de  leurs  fuiets  ; les  mcl- 
mes  tenebres  qui  couurent  leur  cer- 
neau , les  enueloppe  aux  affaires  de 
leur  Royaume:  & les  mefmes  im- 
perfections quiregnéten  leurame, 
fetreuuent  en  leur  régné, qui  n’eft 
proprement  qu’vn  chaos  de  mifere, 
de  defordrc&  de  confufion,  d’où 
le  làge  Salomon  ne  demanda  point 
la  force, les  richeffes,  ny  les  threfors 
a Dieu  ; mais  la  Sapience  pour  bien 
régir  & g°u  u ernerfon  Empire. 

Nô  que  les  R oys  doiuét  eftre  con- 
fommez  en  toutes  fciences , moins 
auoirvnfçauoirfcholaftique,&qui 
tienne  de  la  puérilité,  ou  des  poin- 
tillés de  l’école, comme  les  efprits  de 
petite  eftode  & de  bas  aloy:car  il  y a 
grande  différence  entre  le  Roy  & 
l’écolier , le  Prince  & le  Pédant , le 
Monarque  & le  Sophifte  ; Mais 
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toujtainfîquela  force  du  feu  Polai- 
re attire  à loylapartielaplus  douce 
& plus  fubtile  de  l’eau,  & lailfe  la 
craffe , l’afpre  & la  materielle  pour 
les  humains, quieft  caufe  que  la  mer 
eft  faiée  : de  mefme  les  Roys  qui 
font  les  Soleils  de  la  terre,  doiuent 
du  large  & profond  Occean  des 
fciences , laifler  tout  ce  qui  eft  de 
groflier,  de  tcrreftrc  & de  pénible 
pour  le  commun  des  hommes,  & 
retenir  pour  eux  vn  fçauoir  rare,  di- 
uin&  facile,  qui  puifle  former  leur 
ame  aux  bonnes  mœurs , leur  ef- 
prit  à vn  fage  gouuernement , & 
leur  langue  au  bien  dire,  qui  font 
les  trois  chofes  que  i’entens  vous 
cnfeigner  Sire,  fans  aucuns  liures 
&auec  toute  facilité,  & qu’vnRoy 
doitfçauoir parfaitement:  car  ceux 
qui  n ont  que  quelque  petite  bluet- 
te  de  fes  trois  lumières  répandue 

dans 
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dans  leur'efprit,refTemblent  au  ma- 
niment  & conduitte  de  l’Eftat^à 
rEmpereurTybere,qui  pour  quel- 
que trai£t  de  temps, voyoit  aufli 
clair  en  l’obfcurité  de  la  nuidt, qu’au 
milieu  d’vn  beau  iour , mais  bié  toft 
apres  il  perdoit  cefte  acuité  deveuë, 
&auoit  les  yeux  voilez  d’vn  téné- 
breux aueuglement:là  où  les  Mo- 
narques qui  par  vnc  belle  inuen- 
tion  fc  facilitent  l’entrée  à la  co- 
gnoiffance  de  fes  chofes  profita- 
bles, font femblablcs  àceStrabon, 
qui  durant  Ja  guerre  de  Carthage 
découurit  de  fort  loing  &des  Capo 
Fcrro  de  Sicille,  les  vaifleaux  de  mer 
quipartoient  du  havre  de  cefte  Cité 
& les  comptoir  vn  par  vn,  tant  ils 
preuoyentde  longue  main,  parles 
profondes  racines  de  prudence  que 
le  fçauoir leur apporteles  diüers  c- 
uenemens  & fuccés  des  affaires  de 
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de  leur  Royaume,  & en  deftour- 
îient  les  orages  & tempeftes  par 
leur  Confeil . C’eft  pourquoy  vn 
tel  Monarque  fçauant  & vertueux 
eft  aime'  des  fujets,craint  des  eftran- 
gers  ,redoutedes  ennemis,  recher- 
che' des  Potentats , honnoré  des 
grands , beny  des  petits , renommé 
des  Do&es,  admiré  des  ignorans  & 
loüéde  tout  le  monde,  comme  le 
miracle  de  TVniuers. 

LesSabécns  ne  permettoiét  point 
aux  eftrangers,  de  icttcr  lcs  yeux  fur 
les  arbres  qui  portoient  l’encens,  &c 
encore  tous  ceux  de  Sabée  n’auoiét 
point  la  licence  & permiffion  de  les 
voir:  Ainfi  ne  veux -je  point  com- 
muniquer celle  inuention  , & en- 
cens odorant  de  nouucauté,  qui 
vous  parfumera  tout  de  gloire,  s’il 
eft  vne  fois  répandu  fur  le  feu  de 
voftrecfprit,àautre  qu  a vous  Sire, 
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& à fes  Ephcftions,à  qui  voftrc  Ma» 
iefté  permettra  de  lire  auec  elle  ces 
lettres  fans  lettres , & d’en  voir  l’ef- 
Tay,  en  fcellant  comme  vn autre  A- 
lexandre  leur  bouche  de  l’anneau 
de  voftre  fecret:Car  les  Rois  & Mo- 
narques doiuenc  auoir  vn  art  caché 
& different  du  vulgaire;  femblable 
au  Bardane  qui  recelle  fa  fleun&ger- 
me  en  foy-mefme,  &à  ceftepierre 
precieufe  retirant  à l’Efcarboucle 
qui  eftincelle  comme  feu  appellée 
Lyncurium,  que  les  Onces  qui  l’en- 
gendrent, ialoufes  que  les  hommes 
ioüiflent d’vn fi  rare  threfor,ont ac- 
couffumé  de  couurir  de  terre  ; Ce 
qui  aduiendra  Sire,  encore  que  de 
vôtre  volôté,ie  dépofe  ce  fecrec  d’ef- 
prit  dâs  l’oreille  & dâs  lame  de  ceux 
qui  feront  prefens  à l’effay,  d’autant 
que  ienedécouuriray  que  la  moin- 
dre partie  de  l’artifice,  lequel  bien 
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que, beaucoup  fçachent,  peu  tou- 
lesfois  s'en  fçauront  ieruir  : car  le 
fccrct  du  fecret  eft  d’auoir  force 
fonds,  vn  grand  amas,&  riche  raa- 
gafin  de  beaux  lieux, & (ur  toutl’ef- 
pric  fubtil&  délié,  pourles  mettre 
cnœuure,  & enchaflfer  proprement 
fes  pierres  precieufes  dans  l’or  de 
pluhcurs  rares  induéliôs  qui  n’ayét 
iamaisefté  dites , & ne  le  treuuenc 
point  rapportées  dans  les  liurcs, 
comme  celles  dont  fefpere  vous 
fournir  fur  tous  fuiets, qui  feront  de 
mon  inuention , neplus  ne  moins 
que  l’Araignée  tire  toute  la  toile 
qu’elle  ourdit  de  fon  ventre, ou  plu- 
floftdelavoftreS ire,  carie  ne  fe- 
ray  à l’exemple  d’vn  Socrate, qui  di- 
foit  ne  produire  rien  de  foy,mais  ai  - 
der à l’enfantement  d’autruy,  que 
tirer  par  cétartifice,des  fleurs  de  vo- 
ftre  bouche  les  fruits  de  voftre  ef- 


prît , & ou  les  autres  apprennent 
pourenfeigner,  i’enfeigneray  pour 
apprendre  de  voftre  Maieftc.Et  c’eft 
en  quoy  la  hauteur  de  voftre  doctri- 
ne paroiftra  plus  éclatante,  de  ne  di- 
re rien  de  commun,  de  ne  daigner 
pas  feulement  parler  par  la  langue 
des  liures,  mais  de  faire  que  les  li- 
ures parlent  par  voftre  langne,&  de 
rendre  Apollon  Scies  Mufes  tribu- 
taires de  voftre  fcicncc  : Car  de  r ap- 
porter de  beaux  lieux , & les  enfiler 
& coudre  bien  à point , en  lamcfme 
forme  qu’ils  ont  cfté  tiflus  fur  la  tra- 
me des  bôs  liures, c’eft  chofeà  quoy 
les  plus  rudes  Scgrofticrs  Scies  âmes 
de  bafle  taille  peuuenr  en  fin  parue- 
nir  par  vn’  eftude  pénible;  mais  de 
les  diuerfifier  parvne  nouuclle  fa- 
çon^ ne  plus  ne  moins  que  l’indu- 
ftrieufe  Abeille,tirer  de  fes  fleurs  sas 
qu’il  y paroilTevnmielquifoittout 
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3.  nou$,&  quclquesfois  d'vnc  goût-» 
tad’cauvne  perle,  d’vnc  ordure  vn 
diamant  5c  d vne  ronce  vn  œillet, 
c cft  en  quoy  confiftc  la  pcrfc&ion 
d’vn  bel  cfprit , & comme  il  faut  ap- 
prendre les  Roys , de  qui  lelçauoir 
doit  eftrc  aufli  beau  que  leur  Co- 
•ronne , aufli  fublime  que  leur  Scep> 
tre,auflî  diûin  que  leur  ame,aufli  ra- 
rcquclcurpcrfonnc, &auffi  grand 
que  leur  puiflance. 

Et  encore  vous  prendrez  par  cet 
artifice,  la  trempe  des  bonnes  let- 
tres auec  toute  facilite' , boirez  a 
long  traits  de  contentemens  indici- 
bles dans  le  fîeuue  des  Mufes , ferez 
englouti  dés  vnabyfmede  liefle,  où 
les  autres  le  fontdâs  vn  de  trauaihau- 
rez  vn  ferme  & délicieux  fçauoir,où 
la  plufpart  vont  roulant  & pelotant 
dans  les  doutes  auec  chagrin  leurs 
elprits  .-ferez  éclairé  auec  plaifir  com- 
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m e vnÀ igle légitimé  delà  douce  lu- 
îtuere , d’vne  pure  do<arine,où  piu- 
fleurs  sot couuerts  comedes  triftes 
Hibous  des  tenebres  de  confufïon, 
& toute  la  plus  grande  peine  de  vo- 
ftre  eftudefemblera  à l’herbe  Cuni- 
la  s qui  frayée  entre  les  doigts  fcnt 
le  miel  : Cequi  eft  d’autant  plus  ne- 
ceflaire  pour  l’inftrudidn  dcsRoys, 
qu’ils  ont  plufieurs  autres  diuers 
exercices  & occupation  s.ou  ils  ne 

pourtôtvacquerautrement.d’où  ils 

font  contraints  bien  fouuentdere- 
paiftre  leurs  cfprits  à la  halte  des 
fruidts  immortels  des  fciences , ne 
plus  ne  moins  qu’on  dit  que  les  A- 
rondellesprennentîeurpafleure  en 

volant:& la  me  fine  facihtéquc  vous 
aurez  S i RE,a  conceuoir  & appren- 
tie l'auray  à vo9mÛruire  & enfei- 
gner,  & me  fera  beaucoup  d hon- 
neur s il  plaift  a voltre  Majefté*  em- 


ployer  encore  ma  plume  a écrire 
refus  les  fuiets  qui  fe  prcfcntcronc 
(autres  que  del’Hiftoire)  pourvo- 
ftre  fcruice , & le  bien  de  l’Èftat:  car 
voftre  inftrudHon  ne  fçauroit  non 
plus  empefeher  ce  glorieux  trauail 
pour  moy , qu’elle  n’empefehera 
point  vos  autres  exercices  accouftu- 
mcz , ny  lafondtion  ordinaire  de 
voftre  dodie  Précepteur,  qui  a d’au- 
tant plus  fuiet  d’aggreer  ma  bonne 
intention,  quelle  ne  tend  qu’à  vo- 
ftre bien  & auancement,  fans  for- 
mer aucun  preiudice  à fon  mérité, 
ny  à sô  efprit.  Le  diuin  Platon  apres 
auoir  efté  choifi  & appelle’  par  le 
RoyDenys  pour  l in  ftruire&re'ueil- 
ler  sô  ame  par  fa  vertu  de  l’édormif- 
fement  léthargique  des  delices  de  fa 
Cour, ayant  fçcu  qu’Efchines  grand 
Orateur  de  fon  temps,  qui  eftoie 
aufli fécond  enfagefle,  quefacond 

en 
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ch  difcours , eftoit  venu  de  luy- 
mefme  d’vn  pays  loingtain  ,pour 
former  la  parole  de  ce  Monarque  a 
l'eloqucnce,  & luy  mettre  autant  de 
miel  dans  le  cœur,  que  dans  la  bou- 
che} tant  s’en  faut  qu’il  fuft  remply 
du  mortel  venin  d’vne  ialoufe  enuie 
contre  luy, dece  qu’il  fembloit  vou- 
loir mettre  le  pied  dans  fon  fonds, & 
entreprendre  fur  fa  fundtion  : qu  au 
contraireloüantfonbon  zele,&  fa- 
uorifant  fon  deflein , par  vne  trame 
de  belles  paroles, ourdies  a la  mode  » 
d’vne  fubtileinuention  il  fit  douce- 
ment entendre  à ce  Roy , comme  ce 
perfonnage,  plein  de  rares  condi- 
tions Ôc  lur-  eminentes  qualitez,qui 
pouuoit parles  artifices  defonlça- 
uoir,&  les  charmes  de  fon  bien  dire, 
fe  rendre  non  moins  agréable  à fon 
amc  qu’à  fes  oreilles,  &qui  auoit 
fait  vn  long  voyage  pour  cuidec 


conférer  & communiquer  auec  lujv 
Æoit  demeuré  là,  déprimé  iulques 
aucenrredu  mépris , fans  que  per- 
sonne en  fift  compte,  aufli  reculé 
d’honneur  & d’eftime,  qu’il  eftoic 
approché  de  mérité  & de  vertu  :Ce 
qui  toucha  fi  au  vif  ce  Monarque, 
qu’il  remercia  fur  l’heure  & embraf- 
fa  Platomayant  en finguliere admi- 
ration la  débonnaireté  de  fon  ame, 
&la  magnanimité  de  fon  cœur,  & 
depuis  traita  magnifiquement  Ef- 
chines , l’honnor-ant  des  fignalcz 
priuileges  defes  faueurs,&des  clairs 
rayons  de  fa  bien-vueillance:De 
mefme  les  Pilotes  qui  tiennent  en 
main  le  timon  de  l’inftruétion  des 
Rois,doiuent  eftre  bien  aifes  quand 
ils  s’en  treuue  d’autres  qui  défirent 
voguer  a pleines  voiles  fur  la  mef- 
memer,qui  n’eft  qu'aflez  grande  & 
large  pour  tous,  & les  y doiucnt 


d’autant  plus  embarquer  qu’ils 
prennent  vne  partie  de  leur  far- 
deau, d’où  leur  nauigatiôcft  moins 
perilleufe , 6c  leur  nauire  moins  fu- 
iette  à fe  brifer  6c  crouler  au  fonds 


par  la  pelanteurdeleur  charge.  Les 
Poètes  feignent  queles  Dieuxayans 
baillé  le  Ciel  à porter  au  puiffant  A- 
thlas,  de  peur  qu’il  ns  fuccombaft 
ôc  nefuft  accrauanté  fous  vn  faix  fi. 
onéreux  j luy  donnèrent  pour  ad- 
ioint  6c  compagnon  le  forcHercu- 
le:Ainüles  Précepteurs  de  Rois  ont 
d’autant  plus  befoin  d eftre  aidez  ôc 
foulagez  en  leurs  charges , qu’ils  ne 
portentpas  moins  qu’vn  Ciel  haut 
defouueraineté,  grand  de  pouuoir, 
eftoilé  d’admiration,  ronddediui- 
nité,  radieux  de  merueille , tonnant 
de  force,  éclairant  de  prudence  ,6c 
mobile  par  l’intelligence  de  leurs 
préceptes  ôcenfeignemens.  Oolon 
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tout  neuf  au  meftier  des  armes , qui 
tenon  plus  de  (a  legerete  du  Cerf 
a ux  pieds  & en  la  telle, que  de  la  for- 
ce & magnanimité'  du  Lyô  au  coeur 
& en  lame,  eftant  choifi  entre  les 
Troÿens  parlepreux  Heétor,  pour 
épier  & vifitcr  de  nui 61  le  camp  des 
Grecs, y alla  tout  feul  & s’y  perdit, 
ne  voulant  eftre  accompagné  que 
de  fa  feule  prefomption  & arrogan- 
ce,mais  au  contraire  le  vaillant  Dio- 
mode  qui  bleffia  & foudroya  de  fon 
épée  le  Dieu  de  la  gu  erre,  & rauit  les 
lauriers  de  Mars  à Mars  melmcs, 
eftant  exhorte'  de  la  part  des  G rers 
d’executer  la  mefme  entreprinfe 
contre  les  Troyens,  demanda  vn  fé- 
cond pour  1 affilier,  & ne  voulut 
point  fe  mettre  en  chemin  fans  eftre 
fuiui  du  fageVlyfte.  Les  Nochers  ne 
prénenrpas  pourvn  fi  bô  augure  & 
prefage,  quand  ils  voyent  en  mer 
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vnfcu  feul,lur  le  maft  de  leur  na- 
uirc, comme  qaâd  il  y en  a deuxrear 
c’eft  vn  ligne  alfeuré  de  bonnace,  & 

que  les  doux  Zephireshalenâs  d’vn 

foufflement  profpere  leur  vaifleau, 
le  doiuéc  côduireau  port  de  leur  de- 
fir,auec  toute  félicite; Ainfi  lors  que 
lesRois,iesPilotes  terreftres  desMo- 
narchies,  font  éclairez  fur  la  mer  des 
fcicnces , non  d’vne  feule  lumière* 
mais  de  deux , ils  apprennent  beau- 
coup mieux  , Ôc  abordent  pluftolt 
fans  tourmente d’efpric  a l haurc  des 
Mufcs,  & au  temple  de  l’Eternite. 
Les  Roys  des  Parthes  auoient  ac- 
couftumé  de  boire  de  deux  fortes 
d’eaux,  du  fleuue  de  Choafpcs  &C 
d’Euiée , qu’ils  faifoient  porter  par 
toutoùilsalloient:  Les  Pvoysquele 
feu  delà  gloire  rend  altérez  de  l’a- 
mour des  lettres, doiuent  de  mefmc 
eftre  abreuués  de  deux  diuerfes  fon» 
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taincs  de  do&rine , qui  doit  couler 
toujours  auprès  d’eux,  & comme 
de  plantes  diuines  eftrc  arroufezde 
deux  differentes  eaux  dmftruètion, 
pour  mieux  faire  fleurir  & fru&ificr 
les  icicnces  en  leur  cfpritl  Nous  li- 
ions qu’vn  Paul  Æmile  qui  fut  vn 
grand  Capitaine  a la  vérité' , riche  de 
renommée,  mais  fi  pauurc  toutes- 
tois,  qml  ne  fc  trouua  point  d’ar- 
gent en  fes  coffres  apres  fa  mort, 
P°uf  ™re  ^es  honneurs  funèbres, 
eltoit  fi  amateur  de  la  vertu  & de 
lauancement  de  fes  enfans , qu’il 
leur tenoitplufieurs  Maiftres&Pre- 
cepteurs,  de  Grammaire, de  Rheto- 
rique,&Dialcd:ique:à  plus  forte  rai- 
ion  vn  grand  Roy  comme  vous 
Sire, qui eftallaidé  de  l’affluence 
de  tous  biens,  doit  auoir  plufieurs 
perfonnes  d’vn  fçauoir  rare  pre'sde 
la  Maiefté,  pour  confererauec  eux. 
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adioufter  la  Couronne  des  Mufes 
afon  Sceptre,  & régner  autant  fur 
les  cfprits  que  furies  corps:  A uflî  a- 
ucz-vous  eu  autres  fois  deux  Pré- 
cepteurs , fans  qu’ils  fiffent  ioüer  les 
refforts  d ’vne  nouuellc  inuention, 
pour  rehauffer  la  beauté  de  voftre 
efprit,  de  l’éclat  d’vn  facile  enfeigne- 
mentjd’ou  vous  deués  eftre  d’autant 
plus  porté  & enflammé  du  mcfme 
defir  d'en  auoir  du  moins  autant, 
qu’vne  belle  occafion  s’offre  à V.M. 
maintenant  d’apprendre  & de  fça- 
uoirde  chofes  rares  fans  eftude  la- 
borieux, qui  eftpournefe  rencon- 
trer iamais  plus:&  que  la  diuerfité 
plaift , & la  nouueauté  aggrée  ordi- 
nairement aux  belles  âmes  : Car  la 
différence  des  inftruéHons  , font 
côme  autant  d’arbres, de  fleurs  & de 
fruiéh,ou  de  prées  émaillées  de  mil- 
le belles  fleurs , qui  par  leur  varia- 
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dan  recréent  5c  caufent  dcà  délices 
& du  contentement  en  l’ame  des 
grands  Rois.MefmequcvoftreMa- 
iefté apprendra  parcelle  inuendon 
dans  peu  detemps,  ceàquoy  lalom 
gue  courfe  des  ans, 5c  1 ancienne  en- 
trefuitte  des  fieçles  pourroient  a pei- 
ne affezfournirdetépspour  appré- 
dre.L’on  admire  l’ardente  vifteife  du 
Soleil,  qui  dans  peu  de  temps  roule 

d’vn cours  démefuréles  rayos  flam- 
boyans  de  fa  belle  lumière  fur  1 vn  Sc 
l’autre  Hemifphere  ; 5c  qui  félon  la 
computation  des  Aftronomes  fait 
en  moins  d’vn  quart  d’heure  par 
i’infinitéduCicl , vn  nombre  infi- 
ny  de  lieues  :5c  dit-on  encoresque 
les  clloillcs  qui  font  au  milieu  du 
Firmament, font  en  vingt  5c  quatre 
heures  en  tous  lesendroitsde  cefpa- 
deux  5c  immenfe  Louvrede  la  Na- 
ture : vollre  Maiellé  pourra  de  mef- 

me 


üie  par  cét  artifice  courir  d’vne  pa- 
reille promptitude  par  le  grand  Sc 
diuin  Ciel  des  latences , au  comme 
le  Soleil  des  beaux  efprits , où  com- 
me l’Aftre  de  la  France,  ou  com- 
me l’vn  & l’autre  enfemble.  Car  il 
n’y  auraiourdu  monde  que  voftre 
Majefté  n’aprenne  quelque  nou- 
ueau  fubjeét,  tel  qu’il  vous  plairra 
choifir  auec  toute  facilité,  derna- 
niere  que  fi  vous  continuez  tous  les 
jours  cét  honorable  & doux  exerci- 
ce,vous  pourrez  dans  peu  de  temps 
parler  pértinement  de  tous  fubjeéts 
dignes  d'vn  Roy,  Si  pourrez  encore 
dans  moins  de  lix  mois , lî  voftre 
Majefté  l’agrée  , commencer  à 
efclorre  comme  le  Roy  d’Angle- 
terre par  de  belles  oeuures  au  jour 
de  la  gloire  la  lumière  de  voftre 
fçauoir,  & faire  veoir  de  vos  Liures 
fans  auoir  veu  aucun  Liure , en  vous 
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immortalilànt  par  l’efpée  & par  la 
plume  : ceuures  qui  pour  la  grâdeuc 
de  voftre  perfonne , la  merueille  de 
voftreefprit,  & la  rareté  de  voftre 
fcience,  feront  recherchées  auec  ad* 
miration  des  quatre  parties  de  TV- 
nitvers. 

Ny  encore  le  temps  oublieux  ne 
pourra  iamais  d’efracitier  de  voftre 
mémoire  ce  qùvne  fois  vous  aurez 
apris  par  cét  artifice  , ne  plus  ne 
moins  qu’on  ne  pouuoit  arracher 
diiTemplede  Marufîa  ce  qu’vne- 
fois  on  y auojt  fiché  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  a eftimer  que  la  plus 
part  des  hommes  enterrent  fou- 
daince  qu’ils  ont  leu  aux  bons  Li- 
ures  dans  le  tombeau  d’oubliance, 
& que  la  feule  mémoire  eft  le  trefor 
des  fciences , d’où  Ion  a feint  que 
Mnemofine,  c’eft  à dire  Mémoire 
eftoit  la  mere  des  Mufcs , car  c’eft: 
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chofe  grande  d’apprendre  , plus 
grande  de  fçauoir,  & tres-grande 
de  n’oublier  poinét 

Et  c’eft  artifice  feruira  encore 
beaucoup  à voftre  Majelté, mainte- 
nant que  vous  elles  fur  le  poind  de 
voftre  defiré  voyage , pour  refpon- 
dre  royallement  à tant  de  belles  ôc 
dodes  harengues  qui  vous  feront 
faites  detout.es  parts  parles  princi- 
paux Officiers  de  vos  villes  , & les 
Merçures  de  la  Frâce,&  pour  attirer 
par l’oreille  corne  vn  Hercule  Gau- 
lois des  chefiions  dorez  de  voftre 
langue  auec  admiration  vos  fujets, 
enleurfailànt  voir  autant  les  traits 
de  voftre diuinefpnt,  que  ceux  de 
voftre  humain  vifage.  L’on  d'.d 
que  les  Pafteurs  ont  acçouftumé  de 
regarder  fouuent  à la  bouche  des 
Béliers,  car  félon  qu’eft  la  couleur 
des  veines  qu’ils  ont  foubs  la  lan- 
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gtiej,  les  montons  qu’ils  engendrent 
ont  la  laine  : Ainli  prend-on  fur 
tout  garde  aux  parolles  qui  coulent 
de  la  bouche  des  Roys  5 comme 
celles  qui  defcouurent  la  lumière 
oul’obfcuritéde  leur  efprit,  car  fé- 
lon qu’ils  font  bien  ou  mal  inftruits, 
ils  forment  de  belles  ou  baffes  ref- 
ponces  quand  on  leur  parle  : auffî 
doibuent-ils  auoir  vne  langue  di- 
fèrte  arroufée  d vnpau  de  doctrine, 
qui  rende  leur  voix  efclatante 
«comme  lefleuue  de  Zonara  en  Bar- 
barie : ce  que  vous  aures  Sire  , s’il 
vous  plaift  d’agreer  celle  inuétion, 
& ferez  d’autant  plus  à l’oüer  que 
voftre  Mâjeftéenfuiura  ceft  oracle 
de  Delphes  tant -renommé  , qui 
défendit  au  Roy  Ægee  de  toucher 
&cognoiftre  femme  qu’il  ne  feull 
pluftoft  de  retour  en  la  ville  d’A- 
tltééés4eti  ariïult  nbnféulleinéc  aux 
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Athènes  des  bonnes  lettres, mais  en 
efpoulantplutoftles  Mufes,quela 
diuinité  humaine  , ou  l'humanité 
diuine  que  lé  Gielvousa  deftinée 
de  toute  Eternité  pour  efpoufe. 

Ce  que  ÿefpere,SiRE,  que  vous 
ferez  d’autant  plus  &agreerez  l’arti- 
fice 3 qu’il  eft  félon  que  j’ay  peu  ap- 
prendre du  tout  conforme  à voftre 
humeur,  que  voftre  efprit  eftdes- 
ja  tout  porté  à ce  que  ie  defire  le 
porter , que  les  lettres  fans  Liures 
que  ie  vous  ay  treuué,  font  les  Li- 
ures fans  lettres  que  vous  cherchez, 
d’où  vous  apprendirés  de  nature , ce 
qui  vous  fera  monftré  par  art,&  fça- 
chant  plus  par  le  plaifir,  que  ie  ne 
vous  m fçaurois  enfeigner  par  I’in* 
duftrie,  voftre  nature  furmontera 
mon  art  mefme. 

Et  la  Royne  voftre  tres-honno- 
rée  Mere  n’agreera  pas  moins  ce 
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louable  defl'ein , co  rne  celle  laquel- 
le y efl:  toute  portée  par  les  mou- 
uemens  de  ion  ame,par  l’excellance 
de  Ion  efprit  , parles  efclairs  de  fon 
œil , par  les  flammes  de  Ton  cœur,  2c 
par  les  prières  de  la  bouche, puis  que 
fon  ame  , fon  efprit,  Ion  œil.  Ion 
cœur  & là  bouche, ne  fe  meut, n’ex- 
celle, n’efclaire,  ne  s’enflamme  & 
& rie  prie  que  pour  laduancement 
de  voftre  M^jeflé  : Aufli  efl:  elle 
remplie  d’vn  profond  entedement, 
femblableàl  herbe  Medica  de  fon 
no , qui  iétte  fes  racines  fort  auât  en 
terre,  & n’eft  pas  moins  defiteufe  de 
vo  lire  gloire, que  celle  nobleDame 
Euridice  qui  ellant  de  nation  Efcla- 
uonne,  print  la  peine  d’apprédre  les 
lettres  eftant  défia  bien  aua,t  en  fon 
aage  ,pour  auoir  moyé  d enfeigner 
elle  mefme  fes  enfans,  Sc  de  don- 
ner l’elprit  à ceux  à qui  elle  auoit 


47  • A- 

donné  le  corps , tant  fa  Majefte  a 

contribué  iulques  icy  d’induftrie  Ht 
de  vigilence  par  l’exéple  de  fa  bon- 
ne vic,&  de  ceux  qui  font  à l’entour 
de  vous  SiREj  de  former  voftre  bel- 
le ame  au  patron  de  la  vertu.  Car 
quel  fruiét  plus  grand  Içauroitelle 
recueillir  que  ceiuy  de  voftre  in- 
ftru&ion  ? Quel  trefor  plus  inefti- 
mable  que  de  voftre  Içauoir  f quel- 
le gloire  plus  fameufe  que  de  vo- 
ftre renommée  ? quel  triomphe 
plus  augufte  que  de  voftre  ad- 
miration ? quel  rauifl’ement  plus 
haut  que  de  voftre  merueille.î  St 
quelle  béatitude  plus  parfaite  que 
dçladiuinité  de  voftre  efprit?  vo- 
ftre fcience  fera  ton  honneurjVoftre 
mémoire  là  tichelTè,  voftre  eloqué- 
ce  fon  miel  , voftre  iugement  fa 
force, & voftre  prudence  là  félicité. 
Et  fa  Majefté  ne  faira  encore  que 
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future  les  gîorienfestraces  des  gratis 
Ducs  de  Fleurance  tes  ayeux  , qui 
ont  elle  grandement  amateurs  des 
bonnes  lettres  , ont  recherché  du 
bout  du  monde  les  efpnts  plus  fu- 
blimes  & relleuez  en  fçauoir  pour 
inftruire  leurs  enfans  , & ceindre 
leurs  fronts  au  lieu  des  Couronnes 
pendables  de  la  terre  , des  Lauriers 
& Palmes  de  l’immortalité.  Mefme 
que  celle  inuention  vous  eft  offer- 
te, Sire,  par  vne  pèrfonne  de  qui  le 
Pere  à efté  iadis  efleué  par  iafeu 
Royne-merefa  tate:  &qui  ne  déli- 
ré rien  tant  que  de  lüv  continuer  les 
■me  fines  feruices  que'fon  Pere  a ren- 
dus a-celle  qui  effort  fi  proche  à fit 
Majelléde  lâng  deparantage  & de 
fageffe. 

Pour  voftre  Confeil,  & ceux  qui 
ont  l’honneur  d'eftre  plus  près  de 
vous  SIRE,  ils  doiuent  d’autant  plus 

vous 
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vous  faire  goufter  la  beauté  de  ceft 
artifice,  que  ce  font  des  Genies  qui 
ne  veillent  qu’a  voftre  bien  & ad- 
uacement,  & qui  ne  fuiuentpascn 
leurs  opinions  le  mouuement  des 
Planettes  qui  tourne  a main  gau- 
che , mais  du  ciel  eftoillé  qui  fc 
contourne  à main  droidte , en  ju- 
geant de  toutes  chofes  iuftement, 
auec  la  balâce  de  la  raifon  & le  poids 
de  l'équité. 

Mais  fur  tout  vos  fubjets  ne  font 
point  enflâmez  d’vn  plus  ardent  de- 
îïrquedeceluy  de  voftre  facile  in- 
ftrudiô,car  ils  efperét  vne  meilleure 
conduitte  en  voftre  gouuerncmét, 
maintenant  que  vous  elles  maieur 
quand  vous  ferez  efclairé  par  la  lu- 
mière d’vn  bel  artifice  aux  affaires 
dEftat  làns  aucune  peine,  qui  fe- 
ra que  celuy  qui  les  gouuerne  dé 
droict , les  gouuernera  par  iuftice, 

G 


JO 

que  le  Roy  du  premier  Royaume» 
fera  le  premier  des  Roys,que  leur 
Prince  triomphant,  triomphera  de 
bien  regner  en  adiouftant  la  force 
del’ameàla  force  ducorps,&lafou- 
ueraineté  du  fçauoir,àla  fouueraine- 
te'de l'Empire:  Audi  eft-cevne  des 
principales  raifons  qui  m’ont  efineu 
Sire»  à vous  faire  entendre  celle 
facilité  d’appr  êdre , que  voftre  Ma- 
jefte  doibt  d’au  fat  plus  embraifer3& 
en  faire  cas  que  c’ell  vn  artifice  tout 
rare  & tout  royal  qui  femble  furpaf- 
fer  l’entendement  humain  , & que 
ce  n’ell  rien  encore  de  ces  mémoi- 
res artificieles  , de  cét  art  de  LuI- 
le , ny  defes  bagatelles  & niaiferies 
dejene  fçay  quels  Çharîatâs  & ven- 
deurs de  fum  ées,  qui  font  d’ordinai- 
re tellement  enrôliez  foubs  l’enfei- 
gne  de  rignoraçe,qu’ils  ont  befoing 
de  l’art  de  Mémoire  pour  eux, qu’ils 
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veulent  apprendre  aux  autres:  Audi 
ny  a il  de  rien  qui  doibueeftre  tant 
chafle  d’auprès  des  Roys , & de  ces 
ruches  a miel , que  ces  bourdons  de 
pédanterie , fans  efpric , fans  inuen- 
tion  & (ans  difcours  , qui  feroyenc 
pour  tourner  à leur  exemple  leur 
promptitude  en  ftupidité,  leurfub- 
tüité  en  rudefle , leur  gentillefle  en 
confufîon  : & qui  ne  plus  ne  moins 
que  celte  imperfeétio  qu’on  nome 
Aratgne,  quicouure  d’vne  toile  co- 
rne d’airaignée  le  fruicldes  Oliuiers 
les  çarde  de  croiftre  & les  man^e, 
enuelopperoi€c  de  mefme  des  tene- 
bres  de  ieur  ignorance,  la  douce  oli- 
ue  de  l’efprit  desRoys,  eftoufferoiéc 
&côfumeroiét  le  germé  de  leurs  en- 
tendemés,  & empefcheroiét  que  ce 
beau  fruid  ne  peut  venir  à perfe- 
dtio  & maturité  ; là  où  il  faut  appro- 
cher prés  defes  Efprits  efpurez,  di- 
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litns  &delicats.  desefprits, beaux, nets 
& déliez,  qui  leur  puiflent  aprendre 
clairement  des  chofes  toutes  belles 
ôc  rares,fans  trauail  d’efpric  ny  peine 
quelconque;  Comme  i’entends  fai- 
re Sire  , par  c’ell  artifice  qui caufera 
de  l’eftonnement  aux fludieux,du 
doubteaux  fubtils,  de  l’admiration 
aux  fimples , de  la  merueille  aux 
idiots  , de  la  euriofité  aux  doéfces, 
mais  fur  tout  de  l’incrédulité  aux 
ignorans , & a fes  Cyclopes  forge- 
rons dé medilànce,  qui n’ayas qu’vn 
œil  de  iugement  dans  la  telle , iu- 
gentdetoutes  ebofesà  la  volée,  & 
félon  la  legereté  de  leur  célueau: 
Auiîi li malice  & l’enuie  n'ôt  point 
oublié  leur  poifon  & leur  fiel  pour 
m’en  faire  perdre  legouft  : Mais  les 
gens  de  mérité  & de  fçauoir  tres-af- 
feétionnez  à vollre  feruice  , à qui 
i’ ay  tant  foit  peu  communiqué  ceft 
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ârtificc, en  referuant  le  principal  fc~ 
cret  pour  voftre  Majefté , m’ont  ex- 
cité a perfeuerer  en  ce  loüable  dcf- 
fein,commeleiugeant  tres-beau  &c 
digne  d’vn  Roy  : & encore  ay-ie  a- 
pns  de  quelques  vns  deux  auec  c- 
ftonnemét  & plaifirà  lafois , qu’il  y 
a eu  autrefois  des  Rois  &c  des  Prin- 
ces de  grand  fçauoir,  qui  ont  efté 
inftruits  en  la  mefme  faço,  mais  non 
pas  auec  tarit  d 'induftrie  que  ie  défi  - 
re  d’y  contribuer  Sire,  pour  le 
cotentemcnt  de  voftre  efprit , le  bic 
de  l’Eftat , & l’honneur  de  voftre 
feruice.Le  Philofophe  Pitagore  fou- 
loit  dire  que  de  l’eftude  de  la  Philo- 
fophie  , il  luy  eftoit  demeuré  ce 
bien, qu’il  n’auoit  rien  en  admira- 
tio  Ainfi  ceux  qui  ont  de  log  temps 
fuiuy  l’cftendart  d’Apollon,&  la  co- 
pagnie  des  Mufes  en  l’honorable 
milice  des  lettres^  qui  fçauent  que 

G iij 


/4 

c’eft  de  l'excellence  des  artifices , de 
la  fubtilité  des  inuentions , & delà 
force  de  l’entendement  humain , ne 
tteuucnt  rien  dimpolfible  à l’cfprit 
del’homme , qui  pénétré  les  Cieux, 
fonde  le  profond  des  abifmes}tra- 
uerle  les  mers,&  ramenele  Ciel  & la 
terre  & les  choies  plus  incognuësà 
fa  cognoilfance: 

Et  bien  que  les  hommes  de  fça- 
uoir  fe  recognoifient  aflfez  par  leurs 
œuures , que  ce  que  i’ay  mis  au  iour 
nefoitriê  al’elgal  des  pièces  qui  me 
relient  à mettre  en  lumière  & entre 
autres  vn  œuure  Chreftien  diuifé  en 
toutes  les  parties  du  corps  humain 
qui  font  autant  de  liures  lequel  ell 
de  grand  volume  , que  i’ay  fait 
voira  plusieurs  beaux  Ecrits,  fi  eft- 
cè  pourtant  que  pour  fermer  la  bou- 
che de  la  racdrlànce  auxignorans,& 
ouurirlesyeuxdu  iugemët  aux  do- 
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<5tes  ie  ne  defire  rien  tant  que  de  fai- 
re l’effey  démon  deffein,  & defcou- 
urir  à voftre  Majefté  deuant  tels  per- 
fonna^es  relleuez  en  mérité  & luAi- 
fance  qu’il  vous  plaira  choifir , les 
moyens  ayfez,  les  enfeignemens  vti- 
îes,  & les  inuentions  rares  dont  i’en- 
tens  me  feruir  pour  vous  inftruire  a- 
uec  toute  facilité  : Eflay  qui  fera  la 
pierre  de  touche  de  l’or  de  l’indu- 
llrie,  la  queux  qui  donnera  le  tren- 
chant  à l’cxperience , & le  corps  fio- 
Iaire  qui  efprouuera  aux  rais  de  la 
vérité  } l’Aigle  royal  de  l’artifice: 
Effay  qui  fera  cognoiftre  ce  bon 
Laferpitium  par  la  blancheur 
trâfparence  d’vne  claire  inftruâiô, 
celte  odorâteMyrrhe  pour  n’y  auoir 
riendenoir  au  dedâs  ny  au  dehors, 
ce  malle  encens  à fa  rondeur , & ce 
Vray  Baume  en  ce  congellant  au 
profond  du  fleuue  des  Mufes  par 
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vnc fblidc érudition  , & nenageant 
point  fur  celle  eau  à mode  d’huille 
corne  plufieurs  autres  petites  & lé- 
gères inuétions,qui  n’ont  que  quel- 
que furface,  fimplc couleur, Nom- 
bre d’enfeignement. 

L’on  dit  que  les  Moufchesà  Miel 
ayment  le  Ton  de  l'airain, qu’ainfi  Tes 
abeilles  ingenicufes  qui  confident 
pour  autruy  le  miel  du  fçauoir  des 
fleurs  des  bons  liures,  âffe&ion  nenc 
l’or  & l’argét,  & en  fouhaittét  quel- 
que recompcnfe.  Mais  tout  le  prin- 
cipal bien  que  ic  defirc  de  voftre 
Majefté  ( S i re  ) eft  d’auoir  feu- 
lement l’honneur  de  vous  feruir, 
qui  eftfi  grand  à la  vérité;  qu’il  don- 
ne la  poflcfliô  de  to  us  biens  à la  fois; 
.Aufli  ne  fuis- je  point  d’vn  natu- 
rel mercenaire  , n’y  n’ay  iamais 
fait  eftat  d’enfeigner  ny  d’ap- 
prendre : &fais  iuftementdes  bon- 
nes 


nés  lettres,  ce  que  fai  foyée  les  peiïi. 
tresZeuxis  & N icias  de  leurs  ouura- 
ges  qu’ilsne  vouloiét  point  vdéreen 
les  iugeat  hors  de  pris,  & des  chofes 
diuines  hors  du  commerce  des  hu- 
mains: Et  de  tant  plus  que  i’efpere 
par  ceft  artifice  laifïèr  des  trefors 
ineftimabies  dans  voftre  Louure, 
qui  pourront  enrichir  voftre  efprit 
des  biés  que  lesfceptrcs  nç  vous  fçau- 
roient  foui  nir,  & qui  vous  pourront 
fournir  desSceptres, &feruir  encore 
vn  iour  à voftre  royalle  pofterité. 
Tout  ce  que  i’ay  eu  iamais  inten- 
tion de  vous  demander  Sire,  font 
les  Eftats  & Offices  de  ma  maifon, 
pour  trois  raifons  fi  plaines  d’equi- 
4 ,que  la  Iuftice  se'bleplutoft  vous 
en  rairedemade , quemoy-meftne; 
La  première  qu  il  ne  vous  faudra 
point  débourceraucü  denier  & que 
vos  fînâces  n’en  ferôt point  amoin- 
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«Mes  , mais  bien 
métées,&qu  il 

jefté  rie  me  dôner  rie, en  me  donn 
tour  ce  que  ie  déliré:  La  deuxiefmc 
en  confiderariô  des  bons  offi 
feu  mo  pere  à rendus  al  Eli: 
mort  par  loubçô  de  poilon  po 
lèruicede  la  Couronne , qui  méritée 
du  moins  celle  recompenfe  pour 
fes  enfans , puis  que  tels  feruices  ne 
fçauroyet  eltre  aidez  tecopenlcz.  Et 
laderniereaffin  queiepuifle  conti- 
nuer en  fes  charges  5c  dignitez,  les 
mefmes  feruices  à voftre  Majefte, 
qu’il  a rendus  aux  feus  Rois , que 
la  perte  de  fes  Eftats  ne  m’en  falfe 
pas  perdre  les  occafîons , 5c  que  îe 
fois  non  leullement  femblable  a la 
vertu  , mais  encore  à là  fortif- 
nc.  Ce  font  les  trois  conhdera- 
tions  Sire  , qui  m'ont  fait  venir 
exprès  de  Thouloufe  icy  , car  lors 
quei’en  partis , 5c  quad  mefme  l’eus 
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l’honneur  de  vous  offiirîe  liureque 
i’ay  faid  fur  voftre  Majorité^iene 
penfois  point  me  feruir  d’aücun 
artifice  pour  vous  inftruire  facil- 
lemenc3n’en  auois  point  imaginé  les 
moyens  aifez  pour  en  bien-heurer 
le  defièin,  qui  me  font  venus  depuis 
en  l’efpric:  Et  tout  ainfi  qu’on  doibt 
grauer  dans  l ame  du  burin  d’vne 
ferme  foy5que  touresles  bonnes  in- 
tentions viennent  de  Dieu , qui  dif- 
pofe  fouuent  dcnousautremd>que 
nous  n’auions  pas  nous  melme  pro- 
pofé,ie  croy  que  fa  diuinebonté  me 
porte  à ce  loüable  defir  contre 
mo  humeurqui  cil  recullée  de  tou- 
te ambition:  & corne  feu  mon  pe~ 
reà  côtribué  le  corps  & la  vie  pour 
le  bien  des  feus  Roys,  quefàproui- 
déce  veut  que  ie  contribue  le  refte 
qui  eft  l’Efprit  pour  le  feruicc  de  vo- 
ftre Majefté  : AufTi  efpere-je  que 
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ccft  artifice  reufiira  à fa  gloire  &à 
vollrecôtentemét:  Artifice  quivo9 
réplira  des  fruits  du  fçauoir , vous  fe- 
ra appiédredeux  fois  plus  que  vous 
ne  feriez  autrement  , & recueil- 
lir deux  moifions , l’vne  d’vtilité, 
& l'autre  de  renommée  a mefme 
temps,  en  vous  rendant  fans  labeur, 
femblable  a ccfte  terre  fer  tille  de 
Labour,  qui  eft:  toufiours  plei- 
ne de  fruits , & ou  l'on  faiét  deut 
cueillettes  l’année.  Artifice  qui  don- 
nera vne  foucfue  odeur  à voftrc 
bouche  quâd  vo9parlerez,tout  ainfi 
que  la  fueille  du  Malobathrum  te- 
nue foubs  la  langue  faiét  bonne  ha- 
laine  ; Artifice  qui  comme  la  fleur 
Ireos  laquelle  eft  peinéfe  de  diuer- 
fçs  couleurs,  enretirât  a l’Arc  en  ciel 
d’ou  elle  a pris  fon  nom,  fera  varié  de 
differentes  in  {trustions, & faifànt  vn 
Iris, vne  fille  de  Thaumante  & d’ad- 
miration de  voftre  ame,  luy  donne- 
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liera  pour  les  mefmes  couleurs  dé 
l’Arc  Celeftc  , le  vert  des  fleurs  du 
bien  dire  , le  rouge  des  feus  de  la 
gloire,  le  bleu  de  la  diuinité,  & le 
iaufne  du  grand  ôc  riche  trefor 
des  fciences:  & en  fin  artifice  qui 
comme  le  Pouliot  qu’on  di6t  eftre 
bon  à tout  ce  qu’o  veut  l’appliquer, 
vous  feruira  à parler  pertinément  de 
tous  fubje£fo,&  a ne  r*é  ignorer  que 
l’ignorace:  Que  fi  voflre  Majefté 
en  a vne  fois  goufté  la  douceur , elle 
n’aymera  rien  tant  que  les  lettres, 
dont  les  charaéteres  femblerot  trop 
petits  pour  marquer  la  grandeur  de 
voflre  no  : On  verra  vn  autre  Lovis 
dâsvnmefme  Lovis, &vnRoy des 
beaux  efprits,dans  vnRoy  déplacé: 
Les  rayons  du  fçauoir  reluiront  en 
vos  patolles  , & feront  autant  de 
fons  agréables , qui  rauiront  de  leur 
douce  harmonie  lame  & le  cœur 

H iij 


des  efcoutâs  : vous  feres  corne  vne 
mefnagere  abeille , tantoft  reHenrir 
le  miel  de  voftre  éloquence, tantoft 
le  traiél  d’vn  difeours  fubtil:  & ferez 
vn  Mercure  &vn  Mars  à la  fois  ,cn 
vous  rendant  aufli  redoutable  des 
trai&sdelalangue,quede  la  poin- 
te del’efpée  : vous  paroiftrez  emi~ 
nent  en  fçauoir,  ingénieux  eninue- 
tion,prudent  en  conleil , vif  en  mé- 
moire, fubtil  en  propos,  d,iuin  en 
iugement  , & par  tout  royal: 
vous  feres  de  voftre  Louurevn  Pa- 
lais d’Apol!on,qui  comme  celuy  du 
Ciel  brillera  de  la  fplendeur&  de  la 
lumière  des  beaux  Elprits , qui  fon-t 
les  Aftres  de  la  terre.-Les  Mufes  n’au- 
ront d’orefnauanc  d’autre  Parna'Je 
que  voftre  cerueau , d’autre  Hypo- 
crene  que  voftre  facodc,  ny  d’autres 
Lauriers  que  voftre  fçauoir,  à 1 om- 
brage delquels  les  hommes  dodles 
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& fçauanrs  demeureront  a couuert 
des  foudres  & orages  de  lïndigéce. 
La  feule  vertu  fera  en  crédit  Ôc  en 
eftimeàla  Cour,  &l’or  &largentà 
mefpris,  comme  du  régné  de  Salo- 
mon , qui  fera  que  vos  coffres  en  (s* 
ront  d’autant  plus  remplis,  que  per- 
fonne  n’en  tiendra  compté.  Car  tou- 
te la  Cour  à voftre  exemple  embraf- 
ferales  fciéces,d ’autât  que  les  Cour- 
tifansfont  propremécdesCameleos 
qui  prennent  toutes  les  couleurs  des 
meurs  & a&ionsdeieur  Prince,  & 
furpafferoctoutesfois  le  Caméléon 
en  cela  , qu’ils  prendront  à voftre 
imitation  la  blanche  couleur  d’vne 
cminentc  vertu.  Mais  bien  que  tous 
s’eftudienc  aux  bonnes  lettres  iis  ne 
pourront iamais  paruenirà  la  mer- 
ueille  de  voftre  fçauoir:  & ne  doibt- 
on  pas  s’eftonner  fi  je  promets  des 
merueilles  d’vn  efprit  mèrueilleux 
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comme  le  voftre.  C’eft  donc  à vous 
SiRE^d’embrafler  la  belle  oc 
qui  s'offre  maintenant  â v 
jefté,d’appiédre  fans  eftudç  penit 
tout  ce  qui  eft  digne  d’vn  Roy , 
qui  eft  pour  ne  le  recentrer  pas  tou 
iours.puis  qu’il  n’y  a perte  plus  gran- 
de que  celle  qui  eft  irréparable.  Car 
pour  mon  regard  tout  ce  que  i’en 
déliré  n’eft  que  pour  voftre  bien, 
tout  ce  que  i’en  recherche  que 
pour  voftre  gloire  & tout  ce  que 
j’en  clcripts  que  pour  voftre  reno- 
mée,  à fin  que  ce  défit  tefmoigne 
d'autant  plus  ma  bonne  volonté, 
cefte  recherche  mon  ardent  zele,  & 
cét  efeript  l’immortelle  obeilfance 
que  voue  à voftre  Majefté. 

SIRE, 


Voflres  tres-humble  très- obeiflknt  & 
tres-affèâionnc  feruiteur  & fubje&. 

A L A R I. 


